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E MARGE DU ROMANUS DE VIRGILE (Vat. 3867) 

Des quatre manuscrits ou fragments de manuscrits de Virgile 
en capitales conservés à la Bibliothèque du Vatican t, deux, l'Au­
gusteus et le Romanlls, se trouvaient au moyen âge à l'abbaye de 
Saint-Denis-en-France. Il serait intéressant de savoir à quelle 
époque et dans quelles circonstances ils ont été mutilés, le pre­
mier urtout don t il ne l'este plu que quelques feuillets, et dans 
quelles mains ils ont passé avant d 'entrer à la Bibliothèque ati­
cane, l'un, l'Augusteus , dan la deuxième moitié du XVI· siècle, 
l'autre, le Romanu , dans la deuxième moitié du xv·. 

Les feuill ets préservé de l'AlIgusleus étaient déjà au XVIe siècle 
à l'état de dis j e ct a membra. Le quatre qui ont aujomd'hui au 
Vatican avaient été r ecueillis par Claude Dupuy qui le garda un 
certain temps, puis finit par le ofl'rir (les deux premier d'abord, 
puis les deu suivant ), en échange de divers services d'ordre lit­
té raire, au célèbre hellénisle Fulvio Orsini en 1574 et 1575 . Au­
cun de ces feuillets ne porte de cote de la bibliothèque de l'ab­
baye de Saint-Denis , mai le témoignage de Dupuy ur la prove­
nance est formel et peut nous uffire en l'absence de tout cata­
logue de la librairie de Saint-Denis au moyen âge: « Illa folia, 

1. Ces quat"e mannscrits sont l'Augusteus (Vat. 3256), le Vaticanus (Vat. 3 ~25), 
le Romanus (Vat. 3867) et le Palatùws (Va t. Pal. 1631). L'é tude de ces quatre ma­
nuse,·its est aujourd'hui facilitée par Je excellentes reproductions, parfois com­
plètes, (fUi ont été données depuis trellte ans par le soins de J'administration de 
la Bibliothèque du Vatican. Voici, dan l'ordre de parution, l 'indication de ces re­
productions: l' Fragmenta et picturae Virgiliana codicis latini 3225. Rome, 1899, 
38 p. et 156 pl. in-q' (Codices e Vaticanis selecti pfwtotypice expressi, t . 1). -
2° Picturae , ornam,enta, complura scripturae specùnina codicis Vaticani 3867, qui co­
dex Vergilii Romanus audit . Rom e, 1902, XXIV P et 35 pl., dont deux en couleurs, 
in - loI. car"é (même collection, t. Il ). - 3' Codicis Vel'giliani qui Augusteus ap­
peLlatur reliquiae quam simiUime expressae ad Vergili natalem JI1 111 celebrandum 
qui orit id. oct. 111 D CCCC XXX Bibliotfteca Vaticana contulit. Praefatus est Remi­
gius Sabbadini. Aoste , 1926, 3 p. et 15 pl. io-fol. (même collection , t. XV). On 
t .'ouvera dans ceLLe plaquette non seulement les quatre feuillets du Vatican, 
mais aussi les trois de Berlin et le Ceuillet, déj à donné en fac-similé au trait par 
Mabillon . qui e t"ouvait a u Xv,, ' s i cIe chez les Le Pele tier de Ra aobo. - q. La 
l'eproduction du Palatinll' es t annoncée et pa" aiLra incessamment. 
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dit-il, olim in monas terio gallico sancti Dionysii fu erunt, nunc 
autem tanquam Syhyllae folia passim dispe r'sa Sllnt. » Ce passage 
est tiré d'une lettre adressée par DllpUy à Giovanni-Vin cenzo P i­
nelli , un Ita lien qui lui servait d'inLel'médiail'e avec Orsini . 
Celui-ci légua le fameux feuillets à la bibliothèque du Vatican, 
où ils sont depuis l'année 1600 1• 

L'histoire du Romanus, volume de 309 feui llets, décoré de pein­
tures , es t plus complexe 2. 

Nous savons le plus po itivement du monde qu'il éta it à Saint­
Denis au XIII" siècle. Il porte, en effet, au folio 4. la mention Iste 
liber est beati Dionisii en écriture de cette époque et de la même 
main , selon toute apparence, que les mentions analogues rele­
vées au trefois sur divers manuscrits de la Bibliothèque natio­
nale par Léopold Delisle 3. En outre, on lit au de mier fe uillet 

~ 0 
(fol. 309 VO) l'inscription suivante: + r qui rappelle les cotes mis cs sur les 
volumes de Saint-Deni à une épo­

qu e que les paléographe comme 1. Delisle, M. Chatelain et autres 
e timent être le XIIIe siècle. 

M. de Nolhac, dans son article sur les Peintures des manuscrits 
de Virgile (Mélancres, IV, 1884, p. 317), M. É. Chatelain (P aléo­
graphie des classiques latins, notice de la planche LXV) et le 
P. Elu' le, dans sa préface à la reproduction préci tée, impriment 
cette in scription comme s'il s'agi sait de chiffres al'abe : + 90i. 
M. de Nolhac parle même explicitement d'une « an ienne cote 

1 . ur tout cela, voir P. de olhac, La bibliothèqne de Fnlvio Orsini, p. 85-86; cf. 
R. a bbadini, PréCace à la reproductIOn précitée de l'Angnstws, p. 3. M. de Nolhac 
cite p a rmi les intermédiairei entre Claude Dupuy et Fulvio Orsi ni « un cerlain » 
Guido Lolgi. Ce personnage est connu. Il résidait t\ Paris comme envoyé du duc 
de Modène. Sa correspondance, conservée aux Archives d'État de Modène, pour ­
r ait renferme,' des détails intéressants ur ces tractations. 

2. Le Romanll8 a été décl"it bien des tois. Voici, dans l'ordre chronologique, 
l'indication des principaux ouvrages où l'on trouve les l'euseignements les p lus 
com plets sur les particularités exlériem'es de ce manuscrit: B. de Mon tfaucon, 
Diarium italicltln, 1702, p. 277. - rBoltari), AntiquissÎ1ni Virgiliani codicis frag­
menta etpicturne, 17lit, p. VI. - [A. Mai), Virgilii picturae antiqnae ex codicibn. 
Vaticanis, "1835. - Séroux d'Agincourt, Histoire de fart, t . V, 1823, pl. LXV. - Rib­
beck, Prolegomena critica, 1866, p. 226. - P. de olhac. Les peintnres des manns­
crits de Virgile, dans J11t!ltmges de l'École de Rome, t. IV, 188'-', p. 318, et Le Virgile du 
Vatican et ses peinture., dans Notices et Extraits, t. XXXV, 1896, p. 683-791. -
É. Cha telain , Paléographie des classiqrtes latins, pl. LXV. - [Ehrl e). Préface de 
la r eproduct ion partielle cilée plus haut. 

3. Le Cabinet des Mannscrit. de la Bibliothèqne nationale, l, 200 sqq. 
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en gros chiffre ». Mai ,outre qu'i l est peu vraisemblable de ren­
contrer au X IIlO siècle une cote en chiffre arabes, il est étl'ange 
10 que la croix pl" cède la cote au lieu de la uivre ou, parfois, 
de la surmonter , comme nous le voyon dans tous les volumes 
de Saint-Denis que nou , connaissons 1, 20 que cette cote soit pla­
cée au dernier feuillet du manu Cl'it au lieu de l' être au premier, 
comme c'est le cas pour tous les autres manusc l'its de Saint-Denis. 

La solution e t fort simple . Le P. Ehrle, dans son introduction 
à la reproduction du Romanus, 'e t bien rendu compte que la 
lettre qui suit la croix a la forme d ' un G renver é, mais l'idée ne 
lui est pas venue que l'in cription doit être lue retournée, ce qui, 
au lieu de +901, donne IOG+. Qu'e t-il arrivé? Une distraction 
du commi -bibliothécaire de Saint-Denis qui, ayant ou ert le Vir­
gile à l'envers, a inscrit la cote à la dernière page au lieu de l'ins­
crire, comme il le faisait habituellement et comme il aurait dû le 
faire, à la première, uivant, d'ailleur, ur ce point, l' exemple 
de celui de ses pl" déce seurs qui avait écrit la mention : Iste 
liber es t ecclesie beati Dionysii in Francia. 

L. Delisle ne fournissait pas, il est vrai, d 'exemples de cotes 
de Saint-Denis formées de trois lettres au lieu d'une ou de deux 
que l'on rencontre plu communément, comme il est aisé de le 
comprendre. Ce sy tème de cotation con iste en effet à utiliser 
le lettres de l'alphabet une à une d'abord, deux à deux et 
trois à trois ensui te, etc. Il existe cependant au moins lln 
autre mauu cl'it de Saint-Denis dont la cote e t formée de trois 
lettres suivies de la croix. C'e t le manuscrit 2706 du fonds latin 
de la Bibliothèque nationale q ui contient le Commentaire de saint 
Augustin sur la G nè e. On peut y voir au folio 1 l'inscription 

ci-contre, qui est tout à fait 

du même type que celle du 

Romanus et où le dessin des 

deux G est exactement sem­

blable à celui du G unique de 

la cote du Romanus 2 . . 
Quoi qu'il en soit, nous sommes cel·talns que le Virgile à pein-

1. Le Cabinet des Manuscrits de la Bibliotl!êque nationale, I , 200 sqq. 
2. Une page de ce manu crit a été reproduite par LÉ. Chatel ain (Uncialis scrip­

tura, pl. LXXXIX); cC. Explanatio tabulal'um, pars altera, 1900, p. 159-160. La cote 
de Saint-Denis y est l'elevo!e . 
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tures était à Saint-Denis au XIII" siècle . Il s'y trouvait très proba­
blement encore, en tout cas en France, au siècle suivant , et même 
au début du xv". Il p orte en effet, tout en haut d u même feuil­
l et 309 VO et dernier, u n au tre inscription p u li ib lc, mais où 
l'on peut cep endant déchiffrer : Isle liber est ecclesie bea ti Dyo­
nisii in Francia, dont l' é riture pa raît être du X IV" siècle 1 . Et de 
plu s on y r emarque d e loin n loin des annota tions ou des ré­
fl exions comme la suivante: Vechy cOn/me lez gens, li'z gu iex es­
loient en la mer , estoil'Ilt es tO I/ l'mentez pour le pecltùi d'une seule , 
ch'est a savoir J 1I/1ù2., dont le libellé et l'écriture Lrahi sent un 
auteur picard écrivant ver la fin du règne de Charle 1. 

Dè lor s , les document q ue nous po édon u r l'histoire du 
Romanus n e nous appl' nnenL plus q u' une cho e. C'est qu e, en 
1475, il se trouvait à la Bibliothèque Vaticane, bon l)['emier des 
quatre manu crits de Virgile en capi tales don L elle s'enorgu eillit 
aujourd'hui 3. Le 15 septembre, le bibliothécaire Platin a le prêtait 
à Julien de La R ovère, cardinal de Saint-PieITe-aux-Liens 4, le fu­
tur Jules II , et quelques années plus tard le célèbr hum aniste 
Ange P oli tien le consul tait à son tour au atican 5. 

Il y a dO Dc un trou d'un bon demi-siècle dans l'his toire du R o-

1. Ce LLe in c ri p lion es t tou l rait semblable, comme libellé, éCI'ilul'e, abrévia­
tions e l d imensio lls, à celle q ue nous voyons, par exemple, LlU Carluluil'e bla uc de 
Saint-Deni s du X llt ' siècle, dalls lcquel se trouvellt lra nscl'ils, de la m~m e ma in 
qui a éc rit le r es le du volume, des actes du mil ieu du XIV' s iècle (A I'ch , na t . LL, 
1157, p . 932). M. de olhac (Mélanges, t. JV, 1881i, p, 317) d it avoir vai nement cher­
ch é dan le Romanus ceUe inscription, signalée pourtant dès lili l pO l' BoUari) q ui 
avait, du l'este, lu . ionis ou . imni. au lieu de b. Dyonisii (Antiquissùni Vir­
g iliani codicis fraff"'enta et picturae, in-fol., p. \'1) et reproduite avec une exacti tude 
suffisante par éroux d Agincourt dans son Histoire de l'Art, l , V, p l. LltV. Elle yes t 
cep enda nt, mais tout en haut du feuillet, et très effacée. Elle avai t , d'a illeurs, été 
cachée (Eh rle, P raeCatio, loc. cit.). 

2. Montfaucon (Diarium italicu"" 1 i02, p. 277) donne li no bonne t ra nscription (lire 
seul e ment es tourmentez au lieu de tourmentes). La rep l'oduction en a été donnée 
pur é l'O UX d'Agin court, loc. cit. Il y Il quelques inexactitudes da ns olhac (Mél., 
t. IV, 1881i, p . 316, note 1) et dans la P r rrace à la reprod uction de 1902 (en parti­
culier contre au lieu de cOII""e). 

3. L'A ugusteu! et le Vaticanus n'y entreron t qu'en 1600, le Palatin us en 1622 
(Nolbac, J11elallges, t. IV, 1 8i1, p. 318). 

li , « Ego P latyna commodllvi R-' D. Juliano, car. . Petri ad Vi ncula, Virgi lium 
a ntiqullm in majusculi corio copertum sine tabulis, die XV septembris 11i75. -
Res titulus et» (Münlz et Fabre, La bibliothèque du Vatican au XV' sièclé, 
p . 272). Le Ro manus figure dans le catalogue de la bibliothèque d u Va ti can rédigé 
sous Sixte 1 V plU' le même Platina avec l'indication suivante: « Virg ilius in ma­
juscul is. Ex mem br. in albo. l'ubeo reinquinte "natus B. » 

5. Opera, Bâle, 1553 . Liber mi!cellaneorum, cap. il, p. 282. 
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m anl/s. De qu el éléments disposons-nous pour es ayer de 
combler cette lacune? Il son t, me emble-t-il , au nombre de 
trois : deux négatifs , un positif. Les deux élém nt négatifs 
sont: 1° l'absence co mplè te dans le Romanus d 'un autre cote, 
en chiITI' S romain celle-là, dont tous les vo lumes de la biblio­
t hèque de Saint-Deni furent pourvus au xv· iècle, ans qu'il 
oit po ible de préciser la date exacte 1. défaut de rensei-

gnements que ne fournis ent pa le archives de l'abbaye, il fau­
drait , pour arriver à Ulle préci ion , r et l'Ouver un manu crit de 
Saint-D nis écrit à un e date bien fixée du xv· siècle , et 1 s re­
cherche qu e j'ai faites S Ul' ce point n'ont pas abouti; 2° Le Ro­
m anus n e fi gure pas dans le Catalogne de la biblioth ' que du Va­
tican rédigé an déb ut du pontificat de Calixte III (1l.l:55) (Müntz 
et Fabre, ta B ibliothèque du Vatican au XV· siècle, p. 48 t uiv. ) . 

L' élément po itif, c'es lla présence au folio 78vo, à la page où com­
mence l'Hnéide, et en plein e marge supél'ieUl'e, d 'un nom français 
écr it d 'un e belle et g rande écriture gothique et qui n s'explique 
guère que comme une marque de propriété placée bien en évi­
dence : 

Tou les paléographe estiment que l'écriture en e t des enVI­
J'ons de 1450 2. 

Mais qui e t ce Jean Courtoy ? Il Y a longtemps qu'on l'est 
demandé, urtout, naturellement, parmi les érudits français. 
Montfaucon , qui avait vu à Rom e n 1698 le Virgile de Saint­
Deni et fort xactement recon nu on origine, note bien dans 
on Diarium italicum ce nom de oUl'toi, qui ne lui dit rien 3. 

En 1741, BoHari complè te Montfau con , en indiquant que la men­
tion po r te, non Courtois tout court, mai Jean Coul'tois 4. Il n'a, 

1. Ces co Les du xv' s iècle se composenL de deux chiffres romain s . Le premier 
indique ln secLion ; le second l'ordre numérique dan le cla se menL généra l. Par 
exemple II. V' XX = 520' nrLicle de ln Bibliothèque compris dans la 2' secLion , ou 
la 2' tab lette, ou le 2' pupitre. 

2. Ehrle, Préface Ï\ la reproduction de 1902, p. x. 
3. Pa ris, 1702, p . 27ï : ({ Alio quoque loco legitur Co urtois. » 
4. Antiquissimi Virgiliani codicis (l'agme),ta et p ;cturae ex Bibliot"cca Vaticana, 

p . VI. 
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lui non plus, aucune identification à proposer. Même silence en 
1825 chez Séroux d'Agincourt, qui prend seulement la peine de 
r eproduire au lrait, avec assez d'e "aclitude, 1 s mentions du Ro­
manu, parmi lesquelles celle qui nou occupe 1. 

e' est dans le troisième quart du XIX· siècle, à l' époq ue où les 
travaux de Ribbeck avaient de nouveau attiré l'attention sur les 
manu crits les plus an iens de irgilc 2, que Jules Labartc, auteur 
d 'un e Histoire des art indll triels 3, a risqué une hypothèse. Le 
Jean Courtois du Romanus pouvait, pensait-il, être cet émailleur 
limousin qui, préci ément, avait illustré de sujets tirés de l'Énéide 
un g r'and nombre de es beaux vases. 

Mais cette identification était inadmissible, cal', d'une part, ce 
Jean Coul,tois vivait au XVI " siècle, alors que la me ntion du Ro­
manllS semblait dater au plus tard du milieu du xv·, et, de 
l'autre, le manuscrit se trouvant déjà à Home en 1475, il aurait 
fallu adm ettre que l'émailleur était allé le consuller en 1 talie, ce 
que rien n'autori e à supposer. Aus i est-ce avec rai on que M. de 

olhac a rejeté cette conjecture dans son article SUI' les Peintures 
des manuscrits de Virgile paru en 18841.. Mai il n'a, quant à lui, 
aucun indice ur la personnalité du véritable Jean Courtois. 

Depuis lors, en 1902, le P. Elule, alors préret de la Biblio­
thèqu e Vaticane, a donné une description minlltieu e du Romanus 
en tête de la reproduction partielle du manu crit qui forme le 
tome II des Codices e Vatif'anis selecli. Il n'a pas manqué d'être 
frappé, comme la plupart de se devancier, de la présence inso­
lite de cette signature, dont l'auteur lui est totalement in connu5. 

Il y a eu cependant, dans la première moitié du xv· siècle, un 
Français et, qui plus est, un haut dignitaire de l'abbaye de Saiut­
Deni, qui portait le nom de Jean COUl,toi . 

Voici , brièvement indiqués, les l'en eignements qu'il a été pos­
ible de recueillir SUI' ce personnage . 

Jean Courtois naquit à Paris à la 6n du XIV· ou dans les pre­
mières années du xv" siècle. Il fit profession dè son jeune âge à 
l'abbaye de Saint-Denis et y apprit le ervice religieux. Puis il 

1. Histoire de l'Art, t . V, loc. cit. 
2. Ribbeck, d'ailleur , dans ses prolegomena crilica, décrit le Romanus, mais 

sans faire allusion à Jean Courtois. 
3. 2' édition. 1873, t . II, p. 159. 
4. Mélanges de l'École française de Rome, t. IV, p. 316. 
5. Op . cit., p. x : « omen ~uod plane ignotum est ». 
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fut mis aux écoles d e l 'Univ rsité de Paris , où il étudia à la Fa­
culté des art s et à la F aculté de d ' cre t 1. Vint la t l"I'ible an­
n ée 1418, où Armag nacs e t Bourguignon se massac l'è l' nt dans 
P aris. Le j eun e COUJ'toi r egagna a lors on mon a tère , tandi qu e 
1 on nom bre de relig ieux profitai nt do circonstances po ur 
« s 'absenter » . Il y li t carrièr e . D 'abord prieur d e aint-G ervais, 
p uis p "ocureU!' de l' abbaye, pui prieur d ' rgenteuil , il obtint 
enfin la oharge de g rand-p rieUl" , la plus importante apI" scelle 
d'abhé 2. Désormais, J an Courtoi pouvait prétendre à devenir 
abbé à son tour. 

L'occasion ne tarda pas à s 'offrir . Le 16 janvier 1440, Guil­
laum e de Farréchal, abbé de aint-Denis , vint à mourir 3. Comme 
p lus haut dignitaire de l'abbaye, Jean Courtois lança le convoca­
tion r equi es pour procéd r , le il.!: mal' uivant , à l' élection d ' un 
n uvel abbé dans la forme pre cl'ite par la l ragmatique Sanot ion 
de Bourge en vigueur d epuis 143 dans le royaume d France . 

Au jour fixé, l'a semblée e réunit. Courtoi proposa à son 
ohoix le prieur de Chaumont, mais ne fut pas suivi . On passa 
alors au vote, deux candidat par aissant devoir rallie l ' le p lus 
g rand nombre de suffrages : Philippe d e Gamaohes , anoien p ro­
fès de Saint-Denis et abbé d e Saint-Faron de Meaux, et Jean 
Courtois lui-même. 

Il y avait trente-huit élect eurs, mai sept ayant envoyé procu­
ration , qu atre ayant é té al'l'êtés pal' le lieutenant du capitaine de 
Corbeil alors qu 'ils é taient allés « aux ordre » à Meaux, - cela, 
s 'il faut en c l'oire Courtois , à l'in t ance et pouroha de son rival , 
- vin gt- ept pré ents r estaient , a ant voix au chapitre. 

Qu el fu t au ju te le r é ultat du C1' ut in ? Il est difficile de le sa­
vou , car nou ne so mm es r ens eig n ' s ur ce point que par les 
avocat s de Gamache et de COUl' loi , autant dire par le andidats 
eux-mêmes . 

1. J 'ai va in ement ch erch é le nom de J ean Cour to i dans les li s te de gr adués 
publiées pa l' Ma rce l Four nier da ns sa Fawlté de décre t el pa r Deuille e t Cha tela in 
(Cltart"lari"", Univcrsitatis Parisiensis). 

2. Ces renseig nement onl ti rés de la p lai doirie p ron oncée a u Parlement de 
Pari s pa l' J ean Rapiout, avoca t de Courto is, a u cou rs du gr and pro c dont il va 
ê tre ques tion (Arcn . nal., XI' 4798, fol. 321 v'-323.21 mars 1441). On p eut les con­
trOle l' en pa rti e au moyen de ce qui l'es le des archives de l 'a bbaye. C' s l ains i q ue 
Courtois ne p a ra it pouvoi r tre grand prieu r qu'à pal'lir de 14.37. Le 15 juill t de 
ce LLe a nnée, c' es L encore Aud l'y Pe llerin q ui occupe ceLLe ch a rge (LL 1212, fol. 70). 

3. Arch . na l. , LL 1212, fol. 85 'V', 
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D'ap rès Courtois, treize voix se seraient portées sur son nom, 
dix ou onze sur elui de Gamaches, les autI·es voix 'étant égarées 
sur divers noms. Mai pour Gamaches, la partie était égale, lui­
même ayant obt nu, assurait-il, douze suITrage certains et Cour­
tois se targuant d'une voix au moins qui ne pouvait e produire, 
l'opinant n'ayant pas « célébré» le matin et n'élant pas, par con­
séquent, canoniqu ment en règle. 

Quant aux vote pal' pro uralion, étaient-il ou non valables? Et 
les électeurs qui avaient été empêchés de se rendre à l 'a semblée 
comme ils le désiraient, pour qui auraient-ils voté? 

Courtois cependant sortit élu du chapitre; il fu t « 'levé» et on 
chanta Te Deum en son honneur l . 

Mais Philippe de Gamaches ne se tint pas pour battu. Il porta 
l'affaire devant 1 Concile qui siégeait alors à Bâle. De commis­
saires furent nommé ; il 6rent un rapport, aux terme duquel le 
Conci le confirma, le 17 aoûl1440, l'élection de COUI,toi qui eut 
sa « permis ion » en octobre. Pendant ce temp , Gamaches , 
voyant que le concile ne lui était pa favorable, 'était retourné 
du côté du pape. Celui-ci, pour fai re pièce au concile et parce que 
la Pragmatique Sanction n'existait pas à ses yeux, cassa l'élection 
de Courtois et reconnut celle de Gamaches. 

Dès lors, c'est entre les deux concurrents une lutte à outrance, 
et presque le armes à la main. Le 14 octobre 1440, jour où Cour­
tois faisait lire es bulle en chapitre, frère Pierre Dupont, pal'­
tisan de Gamaches, 6t venir des gens d'armes q ui prirent les 
bulles et les « cuid' rent » déchirer. L'un d'eux même renia Dieu, 
paraît-il , que « s'il povoit trouver Courtois hor , il le tueroit)J. 
Le 10 janvier 1441, Courtois 6t on entrée, accompagné de gens 
d 'état. Mais des religieux à la dévotion de Garnache ôtèrent les 
cordes de cloche et rompirent le orgues pour q u'on ne pût ni 
sonner ni jouer. Le 19 février, ce fut au tour de Gamaches de 

1. Renseignements lournis par les avocats Jean Rapiout, plaidant pour Cour­
tois , et Jouveuel, plaidant pour Gamaches, au cours des audiences des 21 mars, 20 
e t 27 avr il IM1 (Arch. nat., XIA Q7!J8, fol. 321 vo-323; loI. 333 vo-335, et 338-340). 
Ces documents ont été connus ct sommairement analysés pal' N. Volois (I1ist . de 
la Pragmatique Sanction de Bourges sous Charles VII, p. XCV I , XCV II , CXX, cxxn ), 
mais cet érudit a cru qu'il s'agissait de Saint-Faron de Meaux, et non de Saint­
Den is. Doublet, dan son Ilistoire de t'abbaye d~ Saini-DMls, ne fai t aucune allus ion 
à Courtois , mais Félibien (p. 352) retrace brièvement son différend avec Philippe 
de Gamaches . De méme le nécrologe rédigé au XVIII· siècle par Dom Thomas 
(Bibl. Dat" fI'. 8600, p. 14). 
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prendre posse ion. Des hommes d'arme gardaient le trône ab­
batial; l'un deux même aurait pous é l 'inso lence ju qu'à s'as eoir 
de su en attendant l'abb '. Gamaches envoie demander à Cour­
tois les clés du celier. Celui-ci r eru e. 101' les hui sont rom­
pus , les serrures anachées , les caves pillées. En trois ou quatr 
jours, on but, paraît-il, quatre qu eues de vin, et du meilleur. Ga­
maches suspend Courtois rz dilJinis. On en vi nt aux voies de fait. 
Frère Jean Borc 1 ai it Courtoi par son froc, tirant si fort qu'il 
le déchire , tandis qu'un autre moin le prend par le cheveux. 

COUltoi en appelle alors au Parlement pOUl' cas de saisine et de 
« novelleté ». L'aŒaire e tin crite au rôle à la Chambre du con eil 
et longuement plaidée, au cours de trois audiences, le 21 mal' , 
21 e t 27 avril 1441, chacun des avocats 'efforçant de démontr l' 

que son client a été ju tement et canoniquement élu a majol'i el 

saniOl'i pal'te conl'enlus. En attendant que les parties produisent 
mémoires pal' écrit et s'exhibent l'un à l 'a utre leurs bulles , quatre 
religieux , Jean Chartier, l'hi toriogl'aphe de Fr'ance, Pierre de 
Hellé, Pierre Dupont et Jean Tonnelier sont commis de par le roi 
au gouvernement du temporel de l 'ab baye l . Puis l'affaire suivit 
son cours ordinaire, entre procureur et juge commis aire '\ et 

pendant près de deux année encore il y eut deux abbés de Saint­
Denis, comme il y avait deux pape. 

Enfin, le 19 février 1443, une tran action intervint, un accord 
- c'est l'expre ion juridique du temps - qui mit fin au can­
dale. 

Jean Courtoi abandonnait e prétention, mais se fai ait pa el' 
son renoncemenl le plu cher po ible. Il continuerait, bien en­
tendu, à joui,' par provi ion de l'office de grand prieur « comme 101' -

qu 'il y a abbé paisible », étant exempt e n toute cho es de tou 
abbé et prieurs de Saint-Denis. Il aurait logis suffisant en l 'ab­
baye, ainsi qu'au collège Saint-Deni à Paris , avec deux religieux 
à son choix pOUl' demeurer avec lui. Il jouirait en outre des pré­
vôtés de Toury en Beauce et de Beaune-Ia-Rollande en Gâtinais. 
Quant à ses parti ans, il exigeait qu ' il ne fu sent inquiétés en 
aucune façon 3 . 

1. Arch. nat., LL 1212, fol. 9 v·; cf. Col. 92 V·. 
2. lb., XIA 1lt82, Col. 172 r· (17 juillet 1441 ), fol. 227 v· (30 janviel' 1443); fol. 229 

e t v· (13 février 1443) 
3. Arch. nat., XIe 164A, n" 32 eL 33, l 'un e des deux pièces éLant la minute de 

J'autre. 
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Jean Courtoi ne paraît pas avoir eu une longue viei llesse 1. Il 
mourut le 14 juillet d'une année qui paraît être 1445, s'il faut en 
croire le rédact ur relativement moderne (XVlIlO siècle) d'un né­
crologe de Saint-Deni, compilé par un religieux, Dom Thomas, 
d 'après les archi es de l'abbaye 2. Chose curieuse, so n nom ne 
fi gure pas au n' cl'Ologe original de Saint-Denis q ue nOli S possé­
dons assez compl t pour cette époquc, mais qui fa lt Ul'tOut Dl n­
tion , il est vrai , des décè survenus dans l'abbaye même3. 

T elle est l'hi toire de Jean COUl'tois, abbé manqué de Saint­
Denis. 

Que ce soit lui qui ait mis son nom sur le Romanus, j e ne puis 
en fo urnir la prouve irréfutable, car je n'ai pu retrouver d'autre 
signature de lui. Mais il me semble qu'il serait diffi cile de pro­
poser une conjecture plus vraisemblable . 

Que par alll urs ce nom, placé en évidence SUl' le manu scrit, oit 
l'indice que Jean Courtois se l'était tout simplement ap proprlé, 
ce que nous savon de ce qui se passait à l'abbaye de Sai nt-Denis 
à cette époqu est bien fait pour nous incliner à le cr oire. 

Dep uis 1418, en efl'et, la malheureuse abbaye était en proie à 
toute sorte de malhelll's. Cette année-là, une terrible ép id émie de 
peste ayant enlevé l'abbé Philippe de ViII tte et tren te-sept de 
ses r el lgieuxit, la plupart des autres moines avaient fu i le monas­
tère, livré dès 101' au désordre. Ju qu'au retou r victorieux d e 
Charle VII, qui y fit son entrée en 1436, l'abbaye fut l'un des en­
jeux de la lulte entre la France et l'Angleterre. Saint-Denis fut 
rep r is aux Anglais en 1429 5. Au cours de l'année 1435, au dir e 

1 . Dans le nécrologe de Saint-Denis rédigé pAl' Dom Thomns nu XVIII' siècle 
(Bibl. nat., fI'. 8599, p. l.XXII! Jean Courtoi est mentionné comme étant prieul' 
de a int-Denis-de-l ' Estrtle en 1l!41!. Je n'a i pli trouver confirmation de cette indi­
cation. 

2. Bibl. nnt. , m . rI'. 8600, p. lit (t. II du Nécrologe rédigé en 1760). Cette i ndi­
catio n est confirmée pal' le fait que, dès le 18 jan vier U"-6, nous voyo ns que la 
charge de grand-prieul' est passée en d'aull'cs mai ns, celles d'A nceau La lahe 
(LL 1212, fol. 116 v'). 

3 . Ar ch, nut., LL 1320. 

it. Chronique dl' Religieux de Saint-Denis, t'do Bellaguet, t. VI , p . 272 et uiv. 
Cr. Arch. nat., LL 1320 ( écrologe de Saint-Denis), fol. 8 v'. 

5. Jeun Chartier, Chroniq'" !rançcûse, éd. Vallet de VÎ1'iville, ch. 58; cf. Chro­
nique Là/ine , éd. amaran, ch. Ml. L'abbé lui-même et ses rel igieux avaient dû 
mo nnayer certaines pièces de leur trésor, une partie de la châsse de saint Cucu­
p h a t , quatre burclles d 'o rgent. trois calices d'argent doré et émaillé (acte du 
15 j uin 1~32 dons LL 1212, fol. 30 v'), une mitre et une cro se quelques années 
plu tard« pour subvcnir et remédier aux nécessi tés et afl'oi r es d 'icelle esglise 
q ui pour lors estoient grandes, obstant la guerre» (ib., fol. 116). 
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d'un témoin oculaire , on y OUŒl'it tous les maux d e la gu erre, 
famine, maladies, pillage 1 • L'ann ée s uivante, ce fut pi ncore. 
Les Anglais se ruèrent SU l' l'abbaye , profanèrent le anctuaire , et 
faillirent même mettre au pillage le trésor 2• 

Qu'avait bien pu devenir la bibliothèque de Saint-D nis, ex­
po ée à tant de danger ? Elle e trouvait, semble-t-il, dans 
l"glise mêm , où elle occupait une partie de l'une de hap Iles 
qui rayonnaient autour de l'ab ide , la chapelle Saint-Cllcuphat, 
deplli Saint-Jean-Bapti t e . Mais on avait dû la démolir « pOUl' 
trouver lieu propl'e pOUl' la sépulture du roy Charle VI· et de sa 
compaigne et espouse Ysabeau roy ne de France », laqu Ile d'ail­
leurs ne mourut qu e le 28 septembre 1435 3 . L s exécuteurs tes­
tamentaires du feu roi avaient bien remis au grand prieur, « pour 
ycelle librairie faire fair e ailleurs» , vingt-huit nobles d 'or. Mai , 
vu la pénurie des temps , il fallut payer de ce t argent le labour 
des vigne de l'abbaye et d 'autre réparation plu urgentes. En 
rec vant cette somme d es mains du grand prieur , le 16 juin 1432, 
l'abbé Guillaum e de F al'l'échal promit bien « de bonne foy» de la 
re tituer quand l'abbaye erait « revenue en grant convalessance 
de biens, pour ycelle mec tre, tourner et convertir au rait d 'icelle 
librairie '" ». Mais c'é tait tabler SUI' un avenir bien incertain , que 
les longs et âp r es différend , survenus quelques an n ' es p lus tard 
entre Jean Courtois et Philippe de Gamaches , n'étaient pa faits 
pOUl' assurer . 

1. Tbid., Chr./r., ch . 101 ; Chr. lat ., ch . 103. Cila rtier p a rl e avec émotion de tou s 
ces désastres Il incrimine urtout GuiIJa ume Bl'ich an tea u, so us-ord ,'e de Talbot , 
(( qui jacLuras pe l'maximas a tque da mpna nedum vill a tensibus, sed et ac ra ti ime 
eccl e ie bea ti Dyoni ii juxta vi re irrogav it, a crilegium , v im, fUl'Lu m, r upinam ac 
quevis piacula commic ten . ic ex v iU a ub rr ima a b h os tibu e lTectum es t vill a­
gium campes tre, desolatum. Ve illi s p el' quo s talia contigel'unt ! » (éd . amara n, 
p . 72) . 

2. Ed . Sama ran , p . ·74. Les Fl'ançais eUll-même ne ,'es pecta ient guère les ri ­
ches e de l'abbaye . En 1423 , Géra rd de Bourbon , fr èr e de l'a bbé de oint-Deni, 
fuL condamn é pa l' le Parlement de Pari s à re Lituer diverses pièces du trésor qu' il 
'était a ppropriécs : Lroi s "an gel » d 'a rgent doré e t autre parties du chef ai nL­

Deni s, qua tre mitl'es d 'or, la crosse et le crosson , les I~va n gil es couverts d'or eL 
autre reliques eL joya ux (Arch. nnL. , X IA 1480, fol. 286, a rrêt du 14 no­
vembre 1423). 

3. Le Lombea u de Charl e VI e t d'I sabean de Baviè re avaiL é té cons truit, en 
e lTet, dan le fond de la ch ap ell e a int.-J ean-Bapti Le (P. Vitry eL G. Brière, 
L'Ég lise abbatiale d~ Saint·Denis, 1908, p . 13 ) . 

4. L'acte officiel d'où nou tiron ce l'en eignements fut inséré a u regi s tre des 
actes capitulaires (Arch. na t ., LL 1212, fol. 31 vo-32 r O). 
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Je crois donc (lu'on peut imputer aux dé ordres du milieu du 
xv8 siècle, p lutôt qu'aux nouveaux tmubles amenés au siècle sui­
vant pal' les guerres de religion, comme le vou laiL L . Delisle 1, la 
dispersion, tout au moins parlielle, d'une collection de manu crits 
qui atteignait encore à cetle époque le total de plus de 1500 vo­
lumes 2. 

Re te à savoir comment le Romanlls cst pa é d mains fran­
çaises en main italiennes avant d'être finaleme nt r ecueilli pal' la 
Bibliothèque du Vatican . SUI' ce point, nous so mm es dans le do­
mainc d s hypothè es. 

On pou rrait voir une occasion de « fu ite» dans les rapports 
qu 'en tretint Jean Courtois avec le concile de Bâle cr uand il y pour­
suivait et qu'il finit par y obtenir la confirmation de on élection. 
C'est un fait bien COIlnu que les humanistes italiens ont profi té du 
concile de Bâle pOUt' jeter leurs filets sur l'Allemagne et sur la 
France. Il étaient là en grand nombre, le cardinal Albergati et 
son secrétaire Thomas Parcntucelli, Aurispa, Landriani , Traver­
sar i, P izolpasso, év qlle de Pavie, .lEneas-Sylvius Piccolomini, le 
futur pape Pie II, et bien d'autres 3. 

Si l' un d'eux a obtenu de Jean Courtois le Virg ile de Saint­
Denis en échange de quelque complaisance, il ne s'en est pas 
vanté, ou du moins on n'a rien signal' , que je sach e, à ce suj et. 

On peu t supposer aussi qu'ap rès la mort de Jean Co urtois, le 
Virgile fit retoUt' à la bibliothèque de Saint- Denis et qu'i l n'en 

1. Cabinet des Manuscrits, J, 200. 
2. On voit. d'après la cote inscrite sur un sacramentaire mérovin g ien vena nL de 

Saint-Denis (Vut. Reg. 25i ) que la librairie de aint-Denis renfer mait au moin~ 
1523 volumes (et non 125a, comme une faute d'impression l'a rui L dire à L. De­
li le, op. cit., Il l , 356) répartis en quarante-trois sections au bas mot. Il est v ra i 
que ce Il 'é taient pas tous des manusc ri ts litté raires. Des documents d'archives, 
comme certains ca,'tulaires de l'abbaye, en raisaient partie. C'es t a insi q ue l'u n 
des carLulaires du X'II' s iècle (A rch. nat., LL 1156) porte uu fol. 1 la cote 
XXXVIII , XI1J · VII, et l'oncien inventaire noi,' (Ibid" LL 1181t), a u fol. 3, après la 
ta ble, la cote: XXXVIII, XIIIe Xl. 

Ces renseignements Sur le nombre des manuscrits de Saint·Denis au mil ieu du 
x,-' s iècle so nt confi,'més par les débats d'un procès intenté en 1lt65 à l'abbé de 
Saint-Denis, Jean Jouffroy, par Jean Mellet, sous-prieur d u monas tère. Il y est 
qu es tion de la IC libl'l\rie, ou il a bien XVI' voulummes de livres » (Arch. nat., 
X'A 1t809, fol. 115 v', 30 mai lltI35). 

3. R. Ilbbadini, Le scopute dei rodici, t. l, 1905, ch_ VII, p. li lt et su iv. : Le sco­
p er te dm'ante il concilio di Basilea. - Il est vrai , ainsi que veut bien me le faire 
rema rquer M. l'abbé Lesellier, qu'à cette date de 111/10, l'antipape Fél ,x V étai t déjà 
élu et que presque tous les humanistes italiens avaient rejoint Eugène IV. 
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sortit , pour n'y plus revenir, qu'au cours des années suivantes. 
M. de Nolhac pense qu'il s'agit d'un cadeau fait pal' l'abbaye à 

l'un des papes lettrés du xv· siècle 1, encore qu'on puisse assurer 
qu e le couvent n'a pas été appelé à en délibérer, aucun acte capi­
tulaire ne faisant allusion à la cession du manuscrit2. 

Mais la disparition a pu être clandestin e et l'indélicatesse com­
mise par l'abbé lui-même. 

Dans ce cas, on penserait volontie rs au premier abbé com­
mendataire de Saint-Denis , Jean Jouffroy, ou à son successeur 
immédiat, Jean de Bilhères-Lagraulas , tous deux plus occupés de 
politiqne que de vie conventuelle et plus soucieux de leurs in­
térêts personnels que des établissements ecclésiastiques dont ils 
avaient la cha rge . 

Jean Jouffroy fut abbé de Saint-Denis de 1464 à 1473 en même 
temps qu 'évêque d'Arras , archevêque d 'Albi, enfin cardinal , e t il 
mourut peu avant l'époque où la pré en ce du Romanus au Vati an 
est officiell ement signalée. Jé à Luxeuil vers 1412, il avait étudi ' 
et même enseigné à Pavie. Il avait rempli de nombreuses mis­
sions en Italie; il avait noué des r elations avec divers savants ita­
liens; ill'ecueillait volonliel' des livres , de concert avec un de ses 
con temporains et amis , Jean Le Jeune, évêque de Thérouanne et 
cardin al de Bourgogne , qui avait fait explorer les bibliothèques de 
France 3. Il avait deux bibliothèques, l 'une en France, l'autre à 
Rome, et ne s 'embarrassait pa , semble-t-il , de scrupules pour les 
enrichir , ca r , étant abbé de Saint-Deni depuis un an à peine, il 
avait été accusé pal' certains de ses moines d'avoir détourné à son 
profit des livres de l'abbaye, ce dont il se défendit, d'ailleurs, vi­
goureusement 4. Par t e tament il donna la première à son neveu, 
la seconde à l'abbaye de Saint-Denis 5. Mais rien ne s 'opposerait à 

1. Mélang es de l'Éco le française de Rome , t. IV, 188/i, p. 318. 
2. 'ous avons la série complè te des actes capitulaires de Saint-Denis ponr cette 

époque. Le premiel' volume (Arch. na t., LL 1212) va de 1/i29 à 1454, : le secood 
( LL 1213) de 14,55 à 14,81. 

3. « Card in a li s MOl'inensis dili gentia hibliothecae omnes ga llicae ah inquis ito­
rih u evolutae ne resup ill atae tuerunt )) (R. Sabbadini, Biog rafia di G, Aurispa, 
p. 109, d 'apl'ès un e leUre de Barto lomeo Fazio). 

4, . « Il avoit dit que donneroit de livr es, mais il les [a] cmpo l'tez, voire et une 
helle Bibl e qui e t de l 'a bbaye)) (Arch. na t ., X lA 4809, roI. 115 v', 30 mai 1465). 
- Mais l'avoca t de l' abbé protes te : « i n'a point em porlé la belle Bible, ne les 
livres de l'ahbaye )) (Ibid. , fol. '117 v· , 6 juin 14,65). M. A. Thom a a bien voulu 
nOli s s ignaler ce curieux procès pla idé de vant le Parl ement de Paris. 

5. Ce tes tam ent a é té publié p a r Martène et Durand da ns le Th esaurus nopus 
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ce qu'il eût profité de son tÎlre d'abbé de Saint-Deni pou r faire 
passer à Rome sous le manteau le plus beau Virgile de son mo­
nas tè re, soit à l'époque où, traitant pour le compte de Louis XI , 
l'abolition de la Pragmatique, il travaillait à se concilier les fa­
veurs de Pie II en vue du chapeau cardinalice, soil en toute autre 
occaSlOn . 

Quant au successeur de Jouffroy, Jean de Bilhè res, bien qu'il 
n e semble pas avoir eu un goût aussi viC pour les manuscrits 
de l'Antiquité classique, on ne saurait être surpris qu'il eût joué 
le premier rôle dans la cession au pape du l'irgile de Saint-Denis. 
C'est le 7 mai 1474. qu'il Cut élu par le chapitre abba tial, mais il 
eut beaucoup de peine à se faire agréer par Six te IV, qui lui 
aurait préféré le cardinal de Rouen, Guillaume d'Estou teville. Il 
ne lui en coûta pas moins de 4,692 écus d'or pour e bulles et ce 
n 'es t que le 31 juillet 1475 qu'il obtint enfin la con fi r mation pon­
tificale. Le 20 aoùt de cette année, son procureur Jean Vachereau, 
chanoine du Mans, faisait à sa place sa vi ite ad limina 1. Or , 
quelques semaine plus tard, le bibliothécaire Platina prêtait à 

Julien de la Ro ère le Virgile en capitales. Faut-il voir là autre 
chose qu 'une simple coïncidence? 

anecdotorum, 1, 1717, col. 18/!1-1S4.4. Cr. Ch. Fierville. Le cardinal Jean Jout1roy. 
J ea n Jouffroy avait légué Il l'abbaye Je quart de tous ses biens, libéral ité il la­
quell e J'abbaye dut finalement renoncer, ne se résel"Vant dans Ja success ion que les 
tap isse ,'ies et la bibliothèque (Arch. nat., LL 1213, acte capitu lai re d u 7 no­
ve lUJll'e USO). 

1. Ch. Samaran, Jean de Bilhêres-Lagraulas, cardinal de Saint-Denis (Bibl. du 
xv' siècle, t . XXVI), 1921, p. 1G. 
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